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COMITES CONSERVATEURSASSEMBLEE CONSERVATRICE U. TASSÉ, H. P,

L’arrivée du député d’Ottawa aux 
Communes sur l’estrade fut saluée 
par de vifs applaudissements. Du
rant près de 2 heures, l'orateur sut 
tenir l’immense auditoire sous l’effet 
de sa parole énergique. M. Tassé 
raconta an long ies détails de la 
mise en nomination des candidats 
libéraux ; il dit que l’on avait jeté 
par dessus bord un agent des cotn.

M. Bingham, 
pour faire place à an commerçant 
de bois, M. Bronson. Est-ce que 
MM. Booth et Parley supposeront 
M Bronson? ajouta l’orateurj; non, 
assurément et pourtant ces hemmed 
commandent à des centaines d’ou
vriers. Comme en 1879 et en 1883, 
le parti conservateur fera élire son 
candidat à une imposante majorité 
eu 1886, pour la chambre locale 
d'Ontario. Au cours de ses remar
ques M. Tassé critiqua fortement 
les actes de l’administration Mowat 
et surtout sa campagne contre l’éta
blissement d’ecoles séparées Par. 
tant de l’exécution de Kiel, il dij. 
que 1rs grils les premiers par là 
voix de leurs organes, le Globe et If 
Free Press avaient demandé à grandli 
cris la tête du chef de l’insurrec
tion. Au milieu d’une sal 'e d'ap 
plaudissements, M. Tassé termine 
son discours eu prédisant une vid- 
toire éclatante aux conservateurs 
mardi le 28 courant, victoire q^ui 
fera voir une fois de plus aux grils 
que leurs appels au fanatisme sont 
inutiles. (Applaudissement-.)

H. THOMAS STEWART

fut chaleureusement accueilli. 11 
dit qu’il a été candidat à la nomi
nation conservatrice et qu’il se 
croyait plus fort que M. Basker- 
ville, mais du moment que le choix 
de la convention a été en faveur de 
M. Baskerville, il est de son devoir 
de l’appuyer de .tontes ses forces 
(Applaudissements.)

Il est d’opinion que le parti con
servateur est le meilleur ami de la 
classe ouvrière. Après avoir sévè
rement critiqué l’administration de 
M. Mowat l’orateur fait un appel aux 
conservateurs afin qu’ils se rallient 
et mettent tous ensemble la main à 
la roue pour assurer l’élection de 
M. Baskerville à une immense ma
jorité. (Applaudissements )

M W H WALKER

,1r voitur*XMASLa salle Ste Anne, hier soir, était 
littéralement bondée à l’occasion de 
l’annouce faite durant le jour d'une 
grande assemblée des électeurs fa
vorables àl" c .ndidature de M. Bas- 
kerville

Au nombre de» messieurs présenta 
l’on remarquait MM. P H. Cha 
bot, J. W. W. Ward, W. H. Walker, 
Dr Kelly, P. Baskerville, Geo. 
Howe, J K. Fortin, T. Stewart, A. 
McMahon, Wm Howe, bon. sénateur 
Clemow, G. H. Mackintosh, M. P. 
Joseph Tassé, M. P., Oscar McDo 
oeil, W. McEvela, A. J. Christie, A. 
A. Adam, Echevin Disjardins et 
autres.

M. P. H. Chabot fut à l'unanimité 
choisi comme président de l’assem 
blés. Après avoir expliqué le but 
de l’assemblée et parlé en termes 
appropriés des mérites respectifs des 
candidats, le Président introduisit 
M Baskerville, le candidat, qui fut 
acclamé avec enthousiasme à son 
apparition.

lies électeurs libéraux-conierva 
leurs des différents quartiers de la 
ville sont requis de s’assembler CE 
SOIR, à 7 hd ures précises, pour 
l’organisation des élections locales • 

Quartier Victoria—Dans la salle 
de M. Abbott, rye Wellington.

Quartier Wellington—Au-dessus 
des salles 11 Temperance Coffee 
Rooms,” rue Sparks. Entrée par 
les salles à di 

Quarter St George—Magasin va
cant, No 101, rue Rideau, porte 
voisine du magasin Baskerville et 
frère.

Quartier By—Salle Glavy, rue 
York.

Quartier Ot'awa—Salle de Cald- 
w îïl. Carré Cathcart

ON DEMANDE A emprunter de $1,000
à $2,000 sur bonnes garanties. S'adresser 

bureau du
Tons les membres do Cercle Lafontaine 

et les amie conservateurs sont priés de se 
rendre à l’assemblée du Cercle Lafontaine,
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5 la direction 
fait d’excel-

per lettre àâ'A. B. C , 
OttawaTOBOGGAN

Améliorée “Star.”
“ Canada."

Vendredi, 24 Déc. ON DEMANDE 15 femmes »t 
travailler au •• Ottawa Rag Store . 
dresser immédiatement .au No 257, rue 
Cumberland.
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ISewsrS et plusieurs antre, orâleur, y

Le séance commencera à 8 hr*, p.m.
OSCAR MoDONBLL, 

Président du Cercle Lafontaine.

R- Xiâ.PXXDB.RBI
Tailleur

113 — RUE SIDE A. € —113
Rideau House

Raquettes
Grand assortiment à bon marché !

I Portes voisine de *. Thoe Blrkett 
OTTAWA

M. Lapierre désire informer tes amis 
et anvidnntië pratiques qu'il vient de ré
ouvrir sa boutique de tailleur à l’endroit 
ci-haut, magasin do M. A. B lai» où il don
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886— 1m.

Couvertes pour chevaux, au prix coû- 
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
r.deaux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

LE CANADA D. O’Connor, 
Président de l’Association 

Libérale Conservatrice
$e, le distin 
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ef honoraire 
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ata en une 
^quelle sont 
iefs indiens 
8 l’on a sur- 
royage vite.” 
:ouféré à M. 
de M. F. R.

PENSION DEMANDEE—Un jeune 
homme de langue anglaise dés rera t trou
ver nne bonne pension dans une fimilles 
Cana lienne-française parlant le langage 
français d'une manière pure et correcte. 
On préférerait une famille dont l'un des 
membres pourrait enseigner le français 
dans la maison môme. Pour informations 
s’adiesser au buieau du “ Cinada,” rue 
Sussex.

Ottawa. 23 Dec., 1886.

Ottawa. 23 Déc. 1880 LAMPES ELECTRIQUES
$1.80 Chaque

Articles de fantaisie pour

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
160 SUE SPARKS,

OTTAWA.

Bonne Chance I !ENCORE UN DESAVEU M BASKKRYTLLg

dont on connaît la facilité de parole, 
relata en quelques mou ce qui em 
lieu à la nomination et après quel 
ques remarques au aujet de l’admi 
nistration Mowat il termina en 
demandant aux électeurs présenta 
leurs franc et loyal support mardi 
prochain aux poils. Le discours 
du futur député d’Ottawa à la Lé 
gislature d'Ontario fut couvert d’ap 
plaudissements prolongés, qui 
terminèrent que lorsque l’orateur 
eut repris son siège.

M. L'ECHKVIN DESJARDINS

appelé par l’assemblée adressa en
suite la parole. Dur -nt près de 20 m. 
l'orateur fit l’historique du gouver 
nement de M. Mowat et de son peu 
de cas dts Canadiens-français de lu 
Capitale et invita chaleureusement 
les électeurs des quartiers By et 
Ottawa à enregistrer un vote solide 
en laveur de M. Patrick Baskerville, 
leur députe depuis huit ans, qui 
t’a jamais failli a la tâche ardue de 
représenter une minorité dans un 
gouvernement. (Appl )

L'HON. FRANCIS CLEMOW

présenté à l’assemblée par M. le 
président, s'avance sur l’estrade au 
milieu des applaudissements de la 
salle entière. L’honorable séna
teur dit qn’il a toujours trouvé 
les ciioyens de Ste Anne en 
accord avec les préceptes 
bien connus des véritables 
conservateurs. 11 espère que com
me par le passé, tous seront unani 
mes à donner un loyal support à M. 
Baskerville, le digne ex-député 
d’Ottawa à la Chambre locale d’On
tario. (Appl.)

Dix mille pieces de belleA une assemblée nombreuse et 
enthousiaste tenue tout récemment 
à Windsor, sir John A. Macdonald 
a encore profité de l’occasion pour 
désavouer les articles du Mail II a 

fait une autre déclaration

TAPISSERIE
Aux Electeurs venant d’êlre reçues, seront vendue» à 
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DE LAaussi
importante, c’est que tout en étant 
reconnaissant de l’appui que lui 
donne certains journaux, le gou 
vernement ne peut être tenu res-

CITE D 0TTÀWA P. C. tiUlLLAUMI
L1BRAIRB

ne se

B. G. Coin des rues SUSSEX ET YORK* 
,otuwt.Mesdames et Messieurs,

La requête que vous m’avtz présentée 
est si considérable et si influente que je 
manquerais à mon devoir de citoyen si je 
refusais d’accéder à votre demande.

Chaque homme a une mission à rem
plir dans la société, humble ou élevée, et si 
vous m’élisez à la haute et honorable posi
tion de magistrat en chef de la cité d'Ot
tawa vous pouvez compter que si je ne 
puit pas jeter du lustre sur la cité je ne 
lui causerai jamais de tort.

Né dans le village de Bytown, presque 
soUs l’ombre de l’Hôtel de Vil'e, j’éprouve 
naturellement un sentiment d’orgueil et de 
satisfaction en recevant cette manifesta
tion de votre part.

Lorsque, les années dernières, la crise 
sévissait dans Ottawa comme dans tout le 
pays, j’ai fait tous mes humbles efforts 
pour aider et améliorer l’état de choses 
dans la ville, ayant confiance alors, comme 
je l’ai maintenant, dans sa grandeur future. 
Je n’ai pas besoin de dire que mon attente 
s’est réalisée et se réalise aujourd’hui en 
tous pointe.

Mon passé est devant vous. >ux an
ciens citoyens, ceux qui ont vu le hameau, 
devenir village, le village devenir ville et 
la ville métropole, je demande un appui 
sincère et généreux.

Ai-je besoin de faire appel aux j unes 
gens ? A vous qui m’avez connu depuis 
mon jeune âge, je n’ai pas besoin de dire 
où je serai lorsque les intérêts et la pros
périté de cette ville seront en jeu. Le 
motto d’Ottawa est “ En avant,” et je m'ef
forcerai de le mettre en pratique.

Dans mes fréquentes visites dans les 
villes de progrès des Etats-Unis, j’ai pu 
recueillir des idées plus étendues sur la 
meilleure manière de bien gouverner une 
ville de l’importance d’Ottawa, sans faire 
une dépense extravagante de l’argent du 
peuple et en ayant toujours l’économie en

pensable d’aucun écrit ne venant 
pas directement d’un membre du 
cabinet. Les ministres demandent 
à ô’re jugés par leurs actes, leurs 
écrits, leurs discours ft non par les 
écrits ou les discours des autres, ces 
gens fussent-ils c» nservateurs ou 
réformistes.

Gela n’empêchera pas les organes 
libéraux de conf jndre malhonnête
ment le Ma l avec le gouvernement 
et de citer les écrits fanatiques de 
ce journal comme étant les senti
ments du gO'iverneni°nt conserva 
tear.

Mais en présence de ces désaveux 
et de ces répudiations réitérés, le 
public bien pensant devra ouvrir 
les yeux et reconnaître que le parti 
conservateur, comme parti, a tou
jours professé une politique de 
liberté et de tolérance, et que les 
cris de race et de religion, comme 
moyen d’action politique, ont tou 
jours été soulevés, dans notre pays, 
par les rouges et les grits.

j jours ci à 
our sur la 
rue York.
s et la Garn
ie poursuit 
é extraordi-

Ottawa 11 déc. 1886—tjanr.

CONFISERIES t
PATISSERIES. 

Faite Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

rsonnes qui 
« chars ur 
dérab!e de- 
menr.é.
te St Patrice 
11.30 heures 
tsion de la

PROPRIETAIRES.
540. rttb eussme.

(Ancien poste de M Broderick.)ARDESSCS. MM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et de* environs qu’ils tiendront 
constamment à leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirables qu'ils manufac
tureront eux-mêmes ; tels que patn-de- 
savoie, pour dîner de noces et pour fêtes, 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuité, 
dragées et tout ce qui se trouve généra
lement dans un établissement de première 
classe.

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans celte ligne de 
en mesure de donner satisfaction à tous et 
comptent sur l’encouragement libéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
public en général.

On fera bien de venir faire une visite.

I
1

117 Pardessus cour hommes 
et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix 
Men has.

i du feu No 
létée et sera 
maintenant 
de la ville/ 15L’orateur suivant est M. W. H. 

Walker qui, quoique protestant, est 
venu à l’assemblée afin de laire voir 
qu’il supporte chaleureusement la 
candidature de M. Baskerville. Il 
dit que le pays subit une crise assi z 
sévère et que dans son opinion le 
parti conservateur seul, peut y por
ter le remède nécessaire par sa 
bonne administration de la chose 
publique. Il croit que le plus 
grand mal que l’on pourrait faire au 
pays serait de % soumettre à un 
autre régime politique comme serait 
par exemple, l’avènement des grits 
au pouvoir. Il espère que le peuple 
n’est pas encore décidé à faire un 
tel changement ( Appl. ) Il suppor
te M. Baskerville par ce qu’il a été 
choisi par la Convention libérale- 
conservatrice. (Appl)

M. GEO. HOWE

M. G o. Howe ayant été appelé 
dit qu’il est fortement en faveur 
d'une union de tous les conserva
teurs qu’ils soient Catholiques, Pro
testants, Canadiens, Anglais, Irlan 
dais ou Ecossais et il espère que 
M. Baskerville sera élu mardi pro
chain à une écrasante majorité. 
(Appl )

-I
commerce sont
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2o., sur 
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s compren- 
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fa Conditions comptent.
Strictement nn seul pi Iz.

A. TRUDEL et Frère.
Confiseurs.

Ottawa, 1er Dec., 1886, lm

IL TIENT lâ TETEU. OSCAR ZIACDONELL

est accueilli avec faveur par ras
semblée. Dans un court mais 
éloquent discours il engage forte- 
ment les électeurs d’Ottawa à s up 
porter M. Baskerville. L’orateur 
fait allusion à M. Stewart, qu’il voit 
avec plaisir sur l’estrade, et dit que 
quoique candidat défait à la nomi
nation, M. Stewart n'a pas hésité à 
se mettre hardiment à l’œuvre pour 
favoriser l’élection de M Basker 
ville, le candidat favori du peuple. 
11 termine en disant que pour peu 
que les libéraux continuent à abu
ser du pouvoir provincial cela ne 
tardera pas à nous conduire à l’U 
nion Législative. (Appl )

M, C. H. MACKINTOSH

appelé à -rands cris par la foule, 
prit ensuite la parole ; l’orateur dit 
qu'il n’a jamais encouragé la bigo 
terie et que le fait que M. Basker
ville est l’élu de la convention est 
suffisant pour le décider à donner 
Sun appui le plus sincère à l’ex 
député de la chambre locale, les 
grits ont chorché à soulever des 
préjugés de toute sorte dans cette 
election, mais comme par le passé 
ils seront déçus et ils s'apercevront 
que le quartier Wellington don 
nera une bonne majorité au candi
dat conservateur (Appl.) Parlant 
du Mail, M. Mackintosh ait que si ce 
journal a cru devoir prendre une 
certaine ligne de conduite, ni sir 
John, ni M. Meredith, ni les con 
serVateurs véritables n’en sont 
pensables. Si M. Bronson a ern 
devoir faire du capital politique 
avec cote question auprès des ca
tholiques il va se trouver grande 
ment désappointé (Appi ) Il espère 
que thus les électeurs d'Ottawa don
neront un vote compact en faveur 
de M. Baskerville qui les a si bien 
représentés par le passé et que sa 
majorité sera d'an moins 1,000 voix. 
ILongs applaudissements.)
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On nous il firme que le Dr J. O. 
Mousseau, de St Polycarpe, se por
tera comme candidat, aux prochai
nes élections fédérales, en opposi
tion au député actuel, M. J. W. 
Bain.

M. Mousseau re présente comme 
conservateur national.

L’élection de M. L. O. David, à 
Montréal Est c at contestée. L’action 
a été entrée en cour lundi.

Dans le comté de Russell, comme 
dans le comté de Prescott et la ville 
d’Ottawa, il y a trois candidats sur 
les rangs. A Russell, les candidats 
sont M. K. Cummings, conserva
teur ; M. McCaul et Alex Robillard, 
libéraux ; à Prescott, M. Gareau. 
conservateur ; M. Molloy, libéral 
et E. Evanturel, indépendant A 
Ottawa il est probable que M. C an- 
cy va se retirer avant la û i de la 
lutte.

Il Cil, Pouvoir d’éclairage sans précédent' 
Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s'a 
daple à toutes les lampes. Très avantageux 
suitout pour les magasins, lus églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, eet 
enlevée.

Son vaste appareil de distribution de 
pêche !a lampe d’être surchauffée, 

et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.
^ Seul agent pour Ottawa et le district.

150, 152, 154, roe Sparks.

1cédé Joseph 
de M. Ed- 
e de cinq

it lieu de- 
mvoi funè- 
nce de M. 
x, à hrs

l’air em
Je comprends parfaitement les devoirs 

onéreux de la position dans laquelle vous 
voulez me placer, si je suis comme je l’es
père, le choix du peuple.

Mes opinions sont si bien connues de 
tous qu’il est preaqu'inutile pour moi d’en 
faire une déclaration. Dans une occasion 
prochaine je les expliquerai au long.

8i vous me confiez la gouverne de vos 
affaires civiques, je puis seulement vous 
répéter les paroles du pilote de Sénéca : 
O Neptune, vous pouvez me noyer, et vous 
pouvez me sauver aussi mais quoique vous 
fassiez je tiendrai toujours la barre du gou
vernail solide.

EDWIN PLAaYTM A. MCMAHON

Appelé par la foule, M. McMahon 
prononce un Oiscours à grand effet 
qui soulève les applaudissement de 
toute l’immensœ assemblée, malgré 
l’heure avancée ; il dit qu’il est 
heureux d’assister à la plus belle 
assemblée qui ait encore eu lieu 
dans la salle Ste Anne ; après un 
bref exposé de la politique locale 
l’orateur termine en demandant des 
hourraht en l’honneur des orateurs 
qui l’ont précédé, de Meredith, sir 
John Macdonald, le Président et la 
Reine.

À Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—
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)CK Votre tout dévoué,
McTÆOP STEWART. t les nXeill

AteBulUqne
A la messe de minuit, le jour de 

Noël, il n’y aura d’admis au jubé 
de l’orgue que les personnes munies 
d’une carte spéciale d’admission, et 
ces personne s devront se présenter 
avant minuit, parce qu'à cette der
nière heure les membres de l’or
chestre et les rhorist s devant oc
cuper tout l’espace, autour de 
l’orgue, il ne leur sera plue possible 
d’arriver aux sièges qui leur sont 
réservés. L’église sera ouverte à 
11J heures.

1t. odes, 
lies et 
3ÛtS 
(JEUDI.)

SERVE
marchés, 
sure et 
affiches.

arks

AUX ELECTEURS
Feo ! Fen I

395 habillements tout laine légè
rement endommagés par le feu et 
l’eau seront sacrifies à des prix va- 
riant de (2.75 à (11 75, à l’enseigne 
du pavillon rouge, 530, rue Sussex. 
Ne perdez pas l’occasion et hàtez- 
vous de venir faire votre choix car 
ces habillements se vendent rapide
ment.

Ploalaan orateur, porteront le poro- 
*• venSra»! on Cercle Lafontaine.

DDres- Tentes descriptions de Poeles et Fournaise» vous Ut ns Ml en t 
en vente nax Entrepôt» de Variété et aux Salle» de 

Fourniture de Maison,
Quartier Victoria
MESSIEURS,—

A la  ̂demande d'nn 682 et 634 RUB SUSSEX, OTTAWAombre d’élec- 
inti 4 me por- 
réeentaat an 

je bum élu,

ee quartiei, j’ai
ter candidat comme votre repi 
Conseil Civique pour 1897. Si 
je ferai tout en mon possible pour promou
voir les meilleurs intérêts de ce quartier et 
de la ville en général. JOSEPH BOYDENVotre obéissant servi tear,

CYRILLE lÆVEQUE

f

H
*



«àv

! i

Poudres de Condition d’Aleiaider
HOULE# POUR lee ROeHOS#

ST 4DTRB1

WSDECIim CIL1BBES
POÜB LIS

lanT a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins (Us ruts Dalhouste et Samt-Patneà, 

A VIS.—Les médecines oMeesus, 06IA • 
xV bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. CL. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde centre loi contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable ches v LAPORTS, rue Rideau 
GOODALL A FILS, rue Wellington 
et DALGLISH A FRIES me Queen ouest,.

POBTKAIT8
AGREABLE POUR LES DIMES I

GRANDE REDUCTIONArticles de Modes donnés pour rjenfduranl 
les Fêtes de Photographies grant eur

CABINETML et do J1)11 I L L’AN !
$8.00 par doz.MST L’Assortiment immense et varié 

d’articles de Modus et de fantaitie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX.

CHEZ

MUe A. McDonald Dorioa*Delorme
HO Rue Snarls et OOOJoe Susses

Magasin Parisien de Modes
521 BUB SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York Ooin de la rue Rideau, 
OTTAWA.

P ' 8 -—EUtlgfaction garantie.

J amers il. Bowes
AHOHITEOTB

Chnmbrr 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SIAUK&.
Ottawa 9 juin 1836—la

P'LLEÏERIESI FILETEES,

L’HIVER EST ARRIVE !

GRAND* ASSORTIMENT
Capot8 tn Fourrure». Cas

ques, Gants, Mitaines,
POOR TOUS LK9 600T8 ;

Collet* de Manteaux, Man- 
ch ns, g erntlures en

Loutre, etc., etc, 
Pour Dames et Messieurs,

’out tes meilleure» ferronnerie. 6 bon mai 
ché, allez chez

ncDOVOALL A ÇUZNEj
Le os aocien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1»
«.ROSSE T ARRIERE,

Due ’ttei, et coi* de la rue Ouïe,
CHAriMERKS, OTTAWA, 

ïtà J1ATTAWA, P.Q.
1 Bue Rideau

MCD3UGILL A CUZIEt

MS. ■amer
CHEMIN DE FERNous venoTls de recevoir un 

assortiment de “CAdlIAATMErTAPI3 d-, BRUXELLES
LA—--T DK-----

VOIE la plus COUR Tl
KNTBl

OTTAWA fcTMOmfiAl
rAPI* SERIE
Voyee-les avant d’acheter.

E,:r^*.LU-"nn,,£itîî:siïï.- -
llarris & Campbell, Les coavo's partiront de"ia 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EX RES S DE MONTREAL:

TRAIN EXPRESS se no 
• cordant avec

gare dé

BÜE O’COSITOE. 8.00 ara■ , m A 1 Express du
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
i»our l’Est #t le Sud-Est, arrivant li à
11.30 a

Montres, Chaînes, 
Colliers^Ete.,

A FxA n m TRAIN RAPIDE avec salle 
x,vv EMU, à dîner, arrivant à Monthéal 
à H.80 se raccordant avec les

du Vermont Central et du Grand
VE1VDU8 AUX COSDITIOMS 

THES FACILES DE Tronc piAir l’Est.
Les cou vois arriveront à 12 30 p. m. 

et & 00 p.m. d i l’bst, se raccordant & 
la gare Bonaveniure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du S-id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.iu. et 4.35 p.ui. 
se raccordant evec les trahis Express de 
Montréal.

$1. par semaine
-----PAR-----

Erp ms de B jeton et Naw-York viA 
House’s Point

Quittera Ottawa, gare de 
• la rue Elgin, arrivant à 

ne. et se raccon» 
*8 trains du Ver-

jl.20p.ni
I House’s Point à .>.50 p 
-dant à cet endroit avec 1 
Vmont Central et Delaware et Hudson, pour 
* l’Est et le Slid, arriveront à Boston à 
7.40 et à New-York à 7 OO le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensel- 
g ement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

E. J. GU AM BERLIN, 
Sunntendant Général.

466, RUB MX.

Montres d’or p» ur da
mes, reveti matins ca
dres miroirs, etc..

vendus à la semaine par

JHEVRIER FRERES

N. B, Vous aurez la visite de notre agent
avec des échantillons PSRCY R. TODD,

Agent géuùal des passagers.

ymim d’etre reçues

10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prix.
Aus >1, assortiment complot et varié de '(

Peintures, Halle, Mastic,
Et tous les articles qui d'ordinaire font 
partie d’un m'g isin de ce genre.

HL ToU8 les ouvrages sont exécutés 
sous la ‘ urveilhnce n ôme d» M. Philibert 

Une visite est sollicitée.

6 PHILIBERT
PEINTRE.

20E RUE DALHOUSIE liTin #.

Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
;db frawlbÿ.

Transporté au No. 474,.Rue Sasee*.

Ce collège bien connu pour le cours com
mercial qui e’y dom e s’est ouvvrt MARDI 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le présent terme 
rcial du collège trois professeurs de 

haut mérite et le grandes capacités.
L’objet du collég
1er—D'accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeur es élèves qui ne peuvent 
oùlaccadém“r8 ordinaire dea autres collèges

2ème—De préparer les élèves pour le Ser
vice Civil et la Matriculation et de passer 
les examens comme Ingénieurs.

3ème—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

Il est de la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture même des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de No ombre, Janvier et Mai.

H. J. frawley, m. à.
, N- B-—L Institut s’eat assuré les services 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra
ture.

h*

tea heures coneacrées à l’étude «ont
Âp«»m,d, ■. ÎSÎ'ÈK

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.
7 AO A 10.06

HOTEL RIENDEAU
TUD SÜB Ll PLAB

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel off-e au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse
ment de pr miére classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

J08. RIENDEAU,
Propriétaire,

MAUDEAUX !
M. O A. A«1*01, de la Pointe,Gati

neau, informe ses amis et le public en 
gen« ral qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleirié dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions qué partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagnei ont car 
ce qui donne de la valeur au bardéau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il »si ch .nfréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes «le son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d'après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs t

G. ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.

MOUSTACHES I
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelque» semaines sera don
née avec t us les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 contins à;

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

CHfcVLLBRK Mid.T IF. QUE
L. s dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder è lenr che
veux ;eur couleur primitive, les empêcher 
de tomber tt se garantir des maux de tête 
Adressez :

WILLIAM JOUES.
30 et 32, me Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

Dr L. CJoyteiix Preyort
132, Bue Daly, Otta va. 

HEURtiS DE BUREaUX 8. à 10 a.
t. à 3 p. 
6. à 8 p

FEU

MOUS
L’HOM

Et cepei 
lait s'affail 

Les spa, 
fréquents, 
sion de pl 
les nausée, 
leter ses fl 
miesait p 
crise l’ané, 
tait, pareil 

Bientôt 
la force de 
s’étignirer 
effort qui ; 
bave sanj 
versa en a 
gea plus.

Serait-ce
Blanche.

Ello.se î 
bes trembl 
à peine ; e 
coter conti 

Le cœm 
placable ;

C’est qu 
tion n’avs 
spectacle t 
venait de 

Elle sav 
ne la mort 
pas ce qu 
son.

Mainten 
plus à an] 
de Marie 1
nom cornu 
geance...E 
se netirer s 
victime.

Fuir, , 
quitter cei 
planchers 
elle ne vo. 

Toutes 
une sensat 
euse, inet] 
ce n’était ] 
tait la st u] 
l'hébê terne 

Cepends 
à attendre 
enfin, voyi 
demeurait 
les paupiè 
sarda à < 
porte dn c 
dans la ch 

Elle n’j 
pH que M 
brnsqneme 
eût été gai 
motion élu 
d’une pièci 
pouf barre:

Le mou, 
que Mme 
qu’à une c 
lj|La marq 
balbutia M
ici.

Et s’erp 
ces par la 
ne femme 
elle s’écria 

Empois, 
Mais Mi 

de ces cars 
événement 
pas ployer 

Four rie, 
le était déc 
senti à nie 

Elle s’a 
d’une voix 

Eh bien, 
rmoi qui pi 
I, Et tutoj 
son ancien 

Pénsfes-t 
souffert le 
ton frère i 
que je n’ai 

Votre m 
comprend, 

. l Oserais-t 
tu n’es pas 
•tiat..

Le marq 
l’ai revu h 
fois, depni 
d’Éscorval 

L’effort i 
se dresser, 
pour parlai 
retomba su 

Mais Mi 
impitoyabl 

Vraitr.en 
pas revu 1 
alors qui 
meubles, ci 
tapie, tout 
re?..

Chanlou

«

I

ï

il

- ,•

j

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRESmm mima
LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
■O

1w Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
oourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25ots. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d'Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Se Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amer» Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—PJUr ouvrir l'appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

VHliii et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 me Sparks,

VHotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau «‘e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

vis-à-vis

Dr wlireil fiarard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER n»
Dr €« G- Stackliou»e

DENTISTE
M. le Dr C. G. Stackhou e, cMrurgt 

dentiste, tient son bureau an No tel rut 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les
de douleur à son patient en se servant üi 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité

dents sans ca
t du

CART S PROFESSIONNELLES

HULL

MiJOK A TALBOT.
AVOCATS.

A. X. Talbot.
à Pap’neauvll’e et à Hull coin des 
rues Britannia et Albert.

C. B. Major. 
Bureaux

Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi- 
neauvillti et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les cours teup.ême et de 
l’Echiquier.

H ill, 21 déc. 1886.

ISRALL HUMAIS.
Notaire Publ c, Agent d-* l’Assurance 

“ New York Life,”
Bureau : 166 Rue Principal, Hull, P.Q.

^occupe de placementjd’argent et alfai- 
res en général.

Hu 1, 20 nov. 1886—la

Panl T. C. DuuihIm
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL 

ARPENTEUR FEDF RAL ET DR LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

pentage des limites à bois, te-rains mi
niers, division des lots de fermes exécuté 
aux conditions les plus 

Bureau : Hôtel de vu 
King’s Road, Hull

Ar

faciles.
iüe, Hull. Rési

dence :

P. T lias Deel*r»ttnw
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principal» 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. haleolm McDoetall, B.V. L.
at, Procureur et Solliciteur. Aviseui 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Küc hou et Clmiupague
AVOCATS

246 Hue Principale, Hull
L- N. Obamnastue. L.L:T>A Rochon.

RESTAUBABT FRàUCAIS

C. L. BELIER. Prop’rt
18, rue Metcalfe, Ottawa. 

Repas à toMU heure. Les 
peuvent compter sur toutes 
,a saison. Une tabl d'hôte ré

consommateurs 
les primeurs de 

guhère pool
le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6 1rs p m , à 7.30 d m , HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ 1 HUITRES FHAICHhS RE
ÇUES iOUS LES JOURS 1 servies dans 
tous les genres Essayez- es 1 

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
diners complete seront servis à court délai 
aux familles privées. Soupes, p ata divers, 
salades, dindes désoss’s, pâté de gibier, gi
biers de toutes description, gelées, char 
lotte russe, pouding glacées, glaces 
toute sortes peuvent ét~e obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1883.—1 an.

AVIS AU P J B LIC
Si vous voulez acheter o t faire vendre 

un lot «le v rrain, une miison ou a -très 
dépendances, adressez-vous à

A. D MacDonald 
Encanteur et agent pou • propriétés fonciè 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Brrkctt ) 
N B/— Ventes tous les malins, après- 

midi et soirs

CARTES PROFESSIONNELLES
OTTA WA

Dr. J. A. FISSIAULT.
CHIHURGIEN-DENTISTE,

No. 25, Rue Sparks, ee face «la Hassell
•Extraction d s dents à l'aide du gaz. 

Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KOKILLAKD
MEDECIN VETERINAIRE

46 RUE YORK
Seul Canadien-Français dip ômé au Col

lège d'Ontario jusqu’à ce jour.

Macdoagall, ^ Macdongall A Beicourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

a Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho*. Wm. Maodoüqall, 0. R.

Frank M. Maododoall.
N. A. Brlooübt, L.L. M.

Dr J Nolle
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencie pour la Province de Qué

bec, et diplômé <lu ** Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5

Une peut faire le vrai mérité ?LA DIPHTERIE
Les mérites sans précédents du 

Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Tout, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. 11 agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n'en
lève pas le" Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

dans la

Voici encore une excellente re
cette pour guéiir un malade at
teint de la diphtérie, à ce qu’on 
nous assure.

Elle est aussi simple et facile à 
préparer que celle que nous avons 
donnée dernièrement.

Prenez deux pleines cuillérées à 
thé de goudron liquide et deux 
pleines cuillerées à thé de térében 
Une, mettez le tout dans un bassin 
et posez sur le feu. Faites brûler 
ce mélange dans la chambre du 
malade. Cela produira une épaisse 
fumée. Le malade est aussitôt sou
lagé et commence bientôt à cra
cher les membranes et dans tiois 
jours il est goéri.

Une bouteille gardée 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d'une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. 11 est ven
du par tous les droguistes et mar
chands généraux du monde entier 
Prix, 75 contins la grande bou'.eil

DECES

A Arthabaska, est décédé, à l’âge 
de 74 ans, Pierre Lachance, époux 
de Joseph Gagnon.

A Québec, le 21 du courant, M. 
Louis Laprise, pilote, à 1 âge de 73 
ans.

le.
Ottawa 25 Oct. 1885—lan.

AVIS IMPORTANTS
A St Louis de Bonsecours, le 16 

courant, M. le major Joseph Ma
thieu, grand-père de Thon, juge 
Mathieu de Montréal.

Ceux de nos abonnés qui ne reçoi 
vent pas régulièrement notre jour
nal sont priés d’en donner avis à 
l’administration.

A Sorel, le samedi 18 décembre 
courant, à l’â^e de 19 ans, après 
une maladie de quelques jours 
lement, Charles Victor Aimé 1 
lac, fils de Dme veuve P. tieaulai»

Les abonnés qui changent de 
domicile doivent donner leur an
cienne et nouvelle adresse afin d’é
viter toute irrégularité dans IVnvoi 
du journal.

seu-
Beau-

M. MUWAT ET LES CANADIENS 
FRANÇAIS BULLETIN COMMERCIAL

GnnhemlrM Sont laine fc 20 eentlns 
ches P. Rockon.En 1879, le Dr Saint Jean se dé

clarait hostile au gouvernement 
Mowat parce que ce dernier ne vou 
lait rien faire pour les Canadi» ns- 
français. Voici l’adresse qu’il lan
çait aux électeurs d’Ottawa.

Ottawa, 3 juin 1879.

Allez chez Chevrier F ères pour 
vos tnftidrages—Le seul magasin 
où ils seront faits au pi ix coûtant— 
466 rue Sussex.

Profltes-en
En conséquence de la diminu 

tion des affaires occasionnée par la 
fermeture des scieries et de la na
vigation, conséquenci aussi d’une 
trop grande quantité de stock, M. 
T. St Jean, marchand de rhaussq- 
res, coin des rues Bnlannia et Al
bert, Hull, a décidé de faire une 
reduction considérai) e sur tout son 
assortiment de chaussures, gants, 

Cette réduc-

Electeurs de la cité d'Ottawa, 
Messieurs.—Je ne suis pas can

didat à la législature locale, 
et je prie en conséquence mes amis 
de ne pas voter pour moi. Je ne 
puis pas COMME CANADIEN-FRANÇAIS, 
oonsbnt'ir a me présenter comme

PARTISAN DU CABINET DE M. MOWAT,
dans les circonstances actuelles, et je 
ne saurais supporter le candidat du 
gouvernement.

Vous remerciant de l’appui que 
vous m’avez douné par le passé, je
demeure.

mitaines, valises, etc. 
tion se continuera jusqu’à la fin du 
mois, mais que tous ceux qui ont 
busoin de faire des achats s’empves 
sent de le faire à bon no h-ur.), 
car il y a toujours plus de choix 
et de chance d’avoir un bon bar
gain. M. St Jean a uu as.orUin nt 
complet de chaussures pour en- 
fants^q cuir et caoutchouc. Qu’ôu 
lui fasse une visite. 10 déc —3s.

Votre bien dévoué,
P, Saint Jean, M. D.

Si M. Mowat ne méritait pas alors 
l’appii des Canadiens français d’Ot
tawa, pourquoi vuterions-nous au
jourd’hui pour le maintenir au 
pouvoir ? A-t-il fait quelque chose 
depuis pour les Canadiens français ? 
Nous a-t-il accordé quelque part du 
patronage ? Non. Il nous a ignorés 
systématiquement.

Le Dr S iint Jean a réclamé avec 
raison la place de régistrateur. La 
lui a t on donnée ? L’a t on mieux 
traité qu’en 187$ alors que toute 
la population française demandait 
que ses services fussent reconnus 
par son parti ?

Si le Dr Saint Jean a r çn quel 
que promesse, qu’on le sache. Mais 
tant que nous nVn aurons pas la 
preuve, nous persisterons à dire que 
M. Mowat traite les Canadiens- 
français avec une injustice révol
tante.

Vou* ponvei tonjouw* iivotr de bo 
"rtout ailleurs au magasin de F. Ho-

Avis aux Mènes—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrâit 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être soutfraiit; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable èu 
goût. Il calme l'enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute soull'iaiice, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l'enfant fait ses 
dents, so t d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demand» z le u Sirop Calmant de Ma 
dame Winslowet n’en prenez pas 
d’autre sorte

Eucadrage.i fan* au p»ix coûtant, 
chez Ch-vi er Fieras, 466 rur Sus 
sex.Litre Echange.

La réduction du revenu et i’abo 
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
les fabricants. C-ci < st surtout le 
cas av. c les préparations Green*t 
August Flower et Boschee's German 
Syrup, car la réduction de 36cts par 
doz a été emp’oyée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin 
quième de médecines de plus dans 
les bouteilles à 75cts. Le August 
Flower pour la Dyspepsie e t a Sec 
lions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et troubles des 
pouvons, ont peut être la plus forte 
vogue d'aucune médecine dans ce 
monde. L'avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprécié par les ma
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
échantillons à 10c.s sont les mè nes.

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mô 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l'argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pout des Sa
peurs.

Bargains à commencer d'aujour
d’hui.

Le 21 eoûi 1886.

Itonveauté» «lan* le* étoffe* A robe* 
elles F. Rochon.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s h-alches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
in général 
ju’on lui a accordé juzqu’à ce jour, 
lire visite est respectueusement 
sollicitée.
Ulb. de rieur Xo. I.

AU PETIT NEGRE
pratiques et le public 
de l’encouravement

520 rue Susses, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 

-Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

pour .*>Octs.
C•»«■■ M. A. Bavard.
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Cinqnanle penr eeel'«e 

moine

Cil ent de

Ol’AUX COLdESFEUILLETON W. A. ARMOURMme Blanche haussa les épau-
EIBE REÇUES les. moins

Soit, fit-elle avec un sourire 
ironique ; mais est-ce aussi Chan- 
louineau que tu attends ce soir ?
Est-ce pour Chanlouineau que 
tu as mis chauffer ces pantoufles 
brodées et que tu dressais la 
table ?.... Est-ce Chanlouineau 
qui t’a envoyé des vêtements 
par no - dan nommé Poignot ?
Tu vois bien qre je sais tout....

Et comme sa victime se taisait :
Qui donc attend: -tu ? insista- 

i-elle ; voyons, réponds !
Je ne puis..
Tu vois donc bien malheu

reuse, que c’est ton amant, mon 
mari, Martial !..

Marie Anne réfléchissait au
tant que lui permettaient ses 
souffrances intolérables et le 
trouble de son intelligence.

Pouvait-elle dire quels hôtes 
elle attendait ?..

Nommer le baron d’Escorval à 
Mme Blanche, n’était-ce pas le 
perdre, le livrer !.... On espérait 
sa grâce, un sauf-conduit, la ré 
vision de son jugement ; il nien 
était pas moins sous le coup 
d’une condamnation à mort, ex
écutoire dans les vihgt-quatre 
heures....

Ainsi, c’est bien décidé, insis
ta Mme Blanche, tu refuses de 
me dire qui doit venir ici, dans 
une heure, à minuit!....

Je refuse.
Mais une idée était venue à 

Marie Anne.
Bien que le moindre mouve

ment lui causât une douleur ai
guë, elle eût assez d’énergie pour 
dégrafer sa robe, et déchirant 
son corset, elle en retira un pa
pier plié menu

Je ne suis pas la maîtresse du 
marquis de Sairmeuse, pronon
ça-t-elle d’une voix défaillante,, 
je suis la femme de Maurice 
d’Escorval ; en voici la preuve, 
lisez...

Mme Blanche n’eût pas plus 
tôt lu que ses traits subitement 
se décomposèrent, elle devînt 
pâle autant que sa victime, sa 
vue se troublait, les oreilles 
lui tintaient, elle se sentait trem
pée d’une sueur froide.

Ce papier, c’était le certificat 
du mariage religieux de Maurice Ni. 136. 
et de Marie Anne, signé par le 
curé de Vigano, par le vieux 
médecin et par le caporal Bavois, 
daté et scellé du sceau de la pa
roisse....

La preuve était indisvuta- Le dit Alfrid Meunier, cultivateur du
môme lieu

Manufacturier et Importateur

000 MONSIEUR LECOQ MOULURES POUR EICÀOREUEIT LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!! société) qui a aoquis une grande «Dé
nonce dans les différents besoins des 
dames et des raest leurs A l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d’avance £35 sterling. Parentés recher
chées.

Epargnez du temps, des peines et dee 
dépenses, on communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow.

Une remise sera dans tous loi cas ac
compagnée d’instructions. .

Ottawa, 16 Novembre 1886 -3m.

court délai. Bibliothèques ; fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.

ID’IMAGES, MIROIRS,
(Glaces de fabriq te allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, fraaçais 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pltsclte, et de canevas 
pour tableaux

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

el Collèges.

tE TAPISSERIES

L’HOUNEliR DU NOMres et de tous
"toc.

J. MOSCBIPT, PYE et Ole..
t complut et varié de ;

Ynile, Mae tic,

ivrages sont exécutée 
□ ôme fl- M. Philibert, 

icitée.

RELIURE, PAPETERIE.Et cependant Marie Anne al
lait s’affaiblissant à vne d’œil.

Les spasmes devenaient moins 
fréquents, les périodes de rémis
sion de plus en plus longues ; 
les nausées faisaient encore ha
leter ses flancs, mais elle ne vo
missait plus, et après chaque 
crise l’anéantissement augmen
tait, pareil à une syncope.

Bientôt elle n’eût même plus 
la force de se plaindre, ses yeux 
s’étignirent, et après un grand 
effort qui amena à ses lèvres une 
bave sanglante, sa tête se ren
versa en arrière et elle ne bou
gea plus.

Serait-ce fini ! murmura Mme 
Blanche.

Ello.se releva, mais ses jam
bes tremblaient et la soutenaient 
à peine ; elle fut obligée de s’ac
coter contre la cloison.

Le cœur était resté ferme, im
placable ; la chair défaillait.

C’est que jamais son imagina
tion n’avait pu concevoir un 
spectacle tel que celui qu’elle 
venait de voir.

Elle savait que le poison don
ne la mort ; elle ne soupçonnait 
pas ce qu’est l’agonie du poi
son.

ilRelieurs Exportateurs, Papetiers, EditeursUS MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT L4 SEMAINE 

OU LE MOISi d’ordinaire font T KS soussignés qui assistent aux princi- 
i-i pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livres dans te plus

154, RUB WBST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

ïenei me faire une visite,
Et tou épaiguerea an 

1« à a» par Mut.

N. B—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas ptur tableaux et toutes les plus réceo 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUH. 
482 rue Nne*ex.

ce genre.

■moins de

LIBERT BONNE nouvelle DU PAYS !

tTRE.
OUSIE rn.n i.

Po' r la commodité de " Kin Beyond 
Sea, .T. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

Marchandises Sè lies
Payables à la Semaine.

Walker Bros & Cie
16S I. UE 8PARK8.

VÉRÏTABIfH t

louai. Commercial ÉLIXIRduDGUILLImCHANTELOUFARATOIRE.

^EDUCATION
awlby.
3. 474,.Bue Susee*.

inu pour le cours rom- 
> e’eet ouvvrt MARDI,

pour le pré lent terme 
troia professeurs dt 
es capacités.

r
Tonique Anti-Glaireux et Antl-BUleux

Prepare par p A U L O AOC, Ph- da I" Classa, Docteur an lédeclne
MU fsaütt 4e Nrk SEUL PROPRIÉTAIRE 01 0* MÉDICAMENT 

F A-RIS, O, Rue dm arensUs-NVQmrmain, N, PABI8 
L'ÉLIXIR de G VILLIÉ est un des remèdes les plus économiques, 

connue PURGATIF et comme DÉPURATIF, 11 est d'une efficacité Incontes
table contre les Maladie* dee Fe4e et de l'JSefomao, les IMpesMmees 
defflrtiem, les Fièrrce épidJ eniquo», les Affection* BestfeeuM 

t ichieenatiaenalp», les Maladie» de* 4>mmee, des Enfant» 
.-t tan.- toutes les Maladie* Congestive»,
%e sefier de* Ccntretafem. Exiger le VértUlle ÙJII1 4e SOlLUt priait ta Nfiitm 

•t la Brochure : T mité de ('Origine dee Glelree, 4eit cfcâlue feeitellle tfelt être ioeeB(l|l4e.
• Oe«bw i D- SS. fcORl* * O*. PhxnueiwChimiiU, H 4. rw Sitdlë—

<t DA*e vue PRINCIPAL!* PN ARM ACIER DO CANADA.
Fit ut PURGATIVES 0 EXTRAIT D'ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU 0* QUILLlE

ooBtenent, mu br petit wolume, toutes lee propriété! 
tool—pargeUvee et éépersUvee «s est XUlxlr e

X
$

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis, prelart, Rie., Etc

O
c

nd Le* efltets sont livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

r
un muri facilité d’apprendre 

is élèves qui ne peuvent 
tire des autres collèges |RIl EN Kl MASSE

EPICIER et BOUCHER
les élèves po 
iculation et 
narénieura.
* l’avantage à ceux qui 
surs études, d’acquérir 
it ils ont été privés, 
ate importance que les 
l’ouverture môme des 

ec succès les examens 
r et Mai.
- FRaWLEY, M. A. 
est «sort les servioes 
•OIGNARD pour don- 
NÇAIS, embrassant la 
tosition et la Littéra-

nr le Ser- 
de pasber

La Pilules d.Vallet va,T£ rst- Zæ
blanche.

te. Pilules a.Vallet

COIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv~és à domi •

MONTREAL, P. Q.

Fonderies § Cloches
POUR EOLI8E8.

SEULES OU EN CARILLONS.

chaque pilule
arVAcedéml# 
aria et auto

risée! par arrêté ministériel.Maintenant elle ne songeait 
plus à augmenter les angoisses 
de Marie Anne, en lui jetant son 
nom comme une suprême ven
geance...Elle ne songeait qu’à 
se retirer sans être aperçue de sa 
victime.

Fuir, s’éloigner bien vite, 
quitter cette maison, dont les 
planchers lui brûlaient les pieds, 
elle ne voulait que cela.

Tontes ses idées vacillaient, 
une sensation étrange, mystéri
euse, inexplicable l'envahissait ; 
ce n'était pas encore l’effroi, c’é
tait la stupeur qui suit le crime, 
l’hébêtement du meurtre...

Cependant elle se contraignit 
à attendre quelques minutes, et 
enfin, voyant que Marie Anne 
demeurait toujours immobile, 
les paupi ères closes, elle se ha
sarda à ouvrir doucement la 
porte dn cabinet et elle s’avança 
dans ta chambre.

Elle n’y avait pas fait trois 
pee que Marie Anne tout à coup 
brusquement," comme si elle 
eût été galvanisée pas une com
motion électrique, se dressa tout 
d’une pièce, les bras en croix 
pouf barrer le passage

Le mouvement fut si terrible 
que Mme Blanche recnla jus
qu'à une des fenêtres.
IgfLa marquise de Sairmeuse !.... 
balbutia Marie Anne, Blanche....

Pilules d.Valletr-nuVe«S«tLl552 ;
couleurs, les pertes blanches.

taiPilulesiiVallet 
ta. Pilulesd,Vallet

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

AVEC MONTURES EN, FER OU EN BOIS,

Chemin de Fer Cioidlei du Pacifique
Fournitures pour Intérieur des églises. ____ '

semes’ie ohauffage d,6pzèa 161 mefheara LIGNE COURTE
&es à l’étude donnent aux Joues la teinte ver

meille perdue par la aroieeaaoe 
rapide, la maladie, les excès, 
sont très contrefaites. Refriser toet 
flacon ne portant pas la signature 

du Docteur Vallet.

: îHB F

Ottawa, 16 Sept 1886- la. ENTRE

Ottawa, Quebec
_BT_ HONTBKA L. IIENDEAU 9

A prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres-

t La PLAa

I Américain, 
Miel, Montréal. I!h 11II PMAGLOIRB LANGEVIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa.
‘ 8L14D MS HBo. i® L» Véritable OVOUINT CANBr-QIRARD

est un remède souverain pour la guérison de tou.e* les Plaira, Panerée, 
Funmrf.i, Anlhr**, Dleeeurce de toute espèce.

Ce Topique excellent e une etflcacué incomparable pour la guérison 
dea Tumeurs, Exoroiasanoee de chair. Abcès e Gangrène. 

■XVIB BU! CEAQUS ROUI.* A U LA SIOHATUR! ri-TORTUR 
Dépftt général à PARIS, é, r. dee Orfirret et dan» toutes lea fconnee rharmaa

Bfl-g
31 juillet 1886—6mpublic voyageur tout 

La table est toujours 
des prémisses ae la 

ies cuisiniers français 
à toute heure, 
t à cet établisee- 

sse, des vins, liqueurs

*'48 tsProvince ng Qlébkc 
District d’Ottawa } L isse Ottawa....

8 20 RCOUR SUPERIEUR®. M. C. 0. D AC 1ER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 1Z rue Sues:*tt. à Montréal.-
? 20 3 * 30Dame Clotilde Brazeau du Town

ship do M isham, dans le District d’Ottawa 
épouse d’Alfred Meunier, cultivateur du 
même lieu, dûment autorisée à ester en 
justice

Arr. A Quéoec.
PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

OELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64, 66

108. RIENDRAU, 
Prooriétaéro, 11 woo foob

*7*15
XX
11 36

Laisse Québec— 

Laisse Montréal.
ifm

s 00 CREATION PARIS NOUVELLE00Demanderesse.BAUX ! p.m. p.m. 
10 15 11 3612*23 BANBArrive à Ottawa

V osjAYjSeia

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sent attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..

j ble.
Défendeur.

Une action en séparation de corps et de 
biens a été instituée en cette cause le vingt 
six de novembre courant.

ROCHON et CHAMPAGNE, 
Avocats de la Demanderesse. 

Aylmer, 27 Novembre 1886

1, de la Pointe. Gati- 
imis et le public en 
ins une grande quan- 
l>in avec chanfrein et 
ju’il vendra à d’aussi 
partout ailleurs. Les 
lient acheter de bons 
rein y gagnèrent car 

valeur au bardôau 
- Adam, c’est la ma
lréné el la qualité du 
M. Adam n’emploie 

moulin pour confec- 
mais le fait d’après 

-• Avis aux connais

G. ADAM
Pointe Gatineau. 

-6m.

Le département du Revenu de l’Inté
rieur recevra des soumissions jusqu'à 
lundi le 3 janvier 1887, de la part de 

désireuses de louer le privi
lège de la traverse de la rivière Otta
wa entre Filzroy, dans le comté de Carie- 
ton, dans la Province d’Ontario, et Onslow, 
dans le comté de Pontiac, dans la Province 
de Québ-c, en conformité avec les termes 
el conditions des Règlements à cet effet, 
dont copie peuvent être obtenues au dépar
tement du Revenu de l’Intérieur à Ottawa.

Chaque soumission doit spécifier le mon
tant que le soumissionnaire consent à payer 
par année pour le privilège ci-dessus, 
lequel montant sera payable d'avance, lee 
conditions du contrat étant pour cinq an
nées depuis le 1er mai 1887.

line lueur foudroyante se fit 
dans l’esprit de Mme Blanche.

Elle avait commis un crime 
inutiles, elle venait d’assassiner 
une innocent....

Le premier bon mouvement 
de sa vie fit battre son cœnr 
pins vite, elle ne calcula rien, 
elle oublia à quels périls elle 
s’exposait, et d’une voix vibran-

Connections à Québec pou- Halifax, 8t. 
Jean et tous les points sur le euemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les traîna 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

personnes

SUAVITÉ
"fxX; concentration

@CRÊME08MHEDIAr
fWSAYON, EXTRAIT Kfirfll 

JB A. U d» TOILETTE KHi 
POUDRE DE RIZ

I COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
I HUILE, POMMADE, VINAIGRE

I La Parfumerie OSMHEDIA assure à
BBS flOÉLES pLtiEKT»

^ rutile fttatsst ^ JÊ

DiiPOT* DAM TOOTH LSI Ml N Cl»ALU iHAMAUM.

ET* BRABCHE D’AYLMER :
Les trama quitte Hall pour Ay'mer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 6 20 p m., 10.10 .m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION SL LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OJ a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

te : CHEMIN DE FERA moi !... s’écria-t-elle, à l’ai
de !.-.an secours !....

Onze heures sonnaient, tout 
dormait ; la ferme la plus voisi
ne de la Borderie en était distan
te d’un quart de lieue.

La voix de Mme Blanche de
vait se perdre dans l’immense 
solitude *r la nuit.

En bas, dans lo jardin, tante 
Médie entendait sans doute, 
mais elle se fût laissée hacher 
en morceaux plutôt que d’en
trer

ici.
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-paiak 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie <te chaque train-express.

Lee passagers qui s’en vont en Angle
terre on sur le Continent européen peu 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 6 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonlai et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
tax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret

Toutes Informations relatives 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rvssin, rue York, 
Toronto.

Et s’expliquant ses souffran
ces par la présence de cette jeu
ne femme qui avait été son amie, 
elle s’écria :

Empoisonneuse !...
Mais Mipe Blanche avait un 

de ces caractères de fer que les 
événements brisent et ne font 
pas ployer.

Pour rien au monde, puisqu’el
le était découverte, elle n’eût con
senti à nier

Elle s’avança résolûment, et 
d’une voix ferme :

Eh bien, oui !.... dit-elle ; c’est 
imoi qui prends rila revanche.
I (Ht tutoyant, comme autrefois, 
son ancienne amie :

Pénstes-tu donc que je n’ai pas 
souffert le soir où tu as envoyé 
ton frère m’arracher mon mari, 
•que je n’ai plus revu !....

Votre mari !.. moi.. Je ne vous 
•comprends pas.

Oserais-tu donc soutenir que 
tu n’es pas la maîtresse de Mar
tial....

Le marquis .de Sairmeuse !.. je 
l’ai revu hier pour la première 
fois, depuis l'évasion du baron 

•d’Escorval....
L'effort qu’elle avait fait pour 

se dresser, pour se tenir debout, 
pour parler, l’avait épuisée ; elle 
retomba sur le fauteuil.

Mais Mme Blanche devait être 
impitoyable

Vraiment !.... fit-elle, tu n’as 
pas revu Martial.. Dis-lnoi donc 
alors qui t’a donné (*e beaux 
meubles, ces tentures de soie, ces 
tapis, tout ce luxe qui t’antou- 
ret..

7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

Chaque soum selon doit être accompa
gnée par un chèque accepté par une dee 
banques autorisées faisant affaire à Ottawa, 
pour la moitié du montant offert par année 
dans la soumission. Ce montant sera 
porté au crédit de la première année de 
loyer si la soumission e t acceptée, et tous 
les autres chèques seront remis excepté 
dans le cie ou le toumissionnaire refuse
rait de remplir la soumission, dans tel cas 
aucune remise ne fera faite.

Tou us communications doivent être 
adressées au soussigné et porter à l'endos 
de l’enveloppe les mots : “Soumissions pour 
la Traverse du Quyon.”

«XCHES t
re croître une jolie 
la semaines sera don- 
tails particuliers en 
loete de 3 contins à
AH JONES.
iner, Toronto, (Jnt.

lf ART saadiiKîî£!z?S?Ll5îî
quelconque m une seule lecture, pur 
H. LOI8ETTB, ie Loedree, apprédé, 
jugé, remplacé. 1 franc eu timbrée-poste. 
B ad. àl. ftkké CHKVAUTY, aoctan anmà- 
itoullitaiiMLoird* (Bsnlw-Pyriniss) France,

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte ie 11 août 1854 : 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pui 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
•« du jour quitte Toronto à 8 30 an 
•• “ Arr. à Ottawa à 5.00 p a
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pa 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brockviile et le chemin de fer du Grand 
fronc.; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passager! 
s’adresser au bureau des billets.mr 48 BUE SPARKS

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

J. B. PARKER,
Ager t de Billet.

W. WHYTB
Sirmiealait-géa'ra

«IflNlFiQÜE
irront un timbre de 
îevront des instruc- 
ie garder à leur che- 
mitive, les empêcher 
tir des maux de tête

i'STJASTHME
POUDRE CLERY—86tend pirtouL 
M. C. 0. Dacier a ces médecines en 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Su ssex

Wra. IlJM8WORTH 
Secrétaire.Et cependant, il se trouva 

quelqu’un pour recueillir ces 
cris de détresse.

Département du Revenu de \ 
l’intérieur, 14 déj. 1836. /

AM JONES.
iner, Toronto. Ont. 
—lan

L’EAU Minérale St-LEON|J luiure.)
Devient au Canada la médecine, 

la plut populaire.Thomas Leblanc,! XWAS 1887 Va antre Umolpufellnportaet
Pictou, N .-B., 19 août 1886 J 

F. Wyatt Fraser, Ber.,
Agent Générai pour l’Eau 81-Léon, 

Nouvellfr-Bcosse.

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

>-s. aux
PRESENTS POUR TOUS 1 rue Cher'monsieur,

Depuis trois ans, Je souffrais’de la] dys 
pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer VEAU 8T-LBON. 
J’en fais usage depuis quelques moi», sui
vant la prescription, el c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui sauf 
frent de dyspepsie et des bronche».

Avec res

i
Les personnes qui désiient ache

ter d-; beaux cadeaux à l’occasion 
des fêtes de Noël et du Jour de l’An 
trouveront leur avantage en allant 
faire visite au Magasin di MM. N. 
Marks et Gie, à leur assortiment 
varié et choi-i de diamants, montres, 
sett en jais pour dames, boites à 
ouvrage, boites à gants et à mou 
choira, boites à toilette, joncs, ba
gues épingles pour cravates, dou 
tons pour poignets, articles élégants 
en plaqué, ornements de fantaisie 
de toutes sort s, etc. On y trouvera 
des prix exceptionnellement bas. 
Les acheteurs feront bien de ne pas 
trop retarder afin d’avoir le meil
leur choix et éviter la foule qui 
encombre le magasin l’après-midi.

N. Marks & Cie 
Maison Parisienne de Bijou te re,

65, rue SparKs.

v

Ü. POTTINGER.
Surintendant généré 1

lité
llth d’Alexander
t les ROGNON»

Bureau 1u chemin de fer.
Moncton. N. H., 'er Dec , I886 a EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE OUÏR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

rnis W. C v* NHORNBVente à l’Encan ! e,ioa-l>'«Aeirit»etCELEBRIS pect, votre, etc.,
P. L. LaMAISTRH, 

Capitaine du vapeur Btovér.

LRS Tous lee noire a 7 heures,
CHEZ C. STKATTON

STRATTON, 
me et Savu-PatncA 
:ines cl-deesua, oélA 
le Canada pour 
vent que chez M. CL. 
ts donc le public eu 
■efaçons.
ALEXANDER.

1 obtenir l’article ré- 
'O RT», me Rideau 
i. rue Wellington 
RS me Qneeo oueeL-

Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS RUES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA

M. O. Stratton déeire informer lee épicier» 
qu’il leur rendra dee épiceries de premier 
choix dee prix extrêmement bas et livrée» 
à domicile.

A. B. MAOCONALD, J. B. O. DtnVJS-,
Seul Agent dans Ottawa,

108 et 200 Rne Dalhonio.
24 sept. 1886.

Salle é’Encae, Ne. lu ree BI dean, 
B leek Blrkeit.

Hardes faites. Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenterie , Harnais, Meubles 
toutes sorte», Poêlee à*bois et à charbon, 
Lampes, Cadre», Gravure», etc., etc.

A. B, Macdonald, 
Bncanteur.

Ottawa, 29 octobre 1886—3m

de —Faite» l’eeeai ae i* YALE 
Kl A. C’est 1* meHleere yo*» 
mode contre la chute det 
cheveux et la Calvitie. En 
vente cher, Ca O. A>4CIEB, 
Pharmacien, reo Moose*

G, McDIARMID,
Chanlouineau. 163, rue Sparks.Olt wa, 16 déc °86.
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i"CONSEIL DE VILLE D’OTTAWA pour la construction de l'aqueduc 
ne doit pas nous effrayer ni nous 
empêcher de pousser en avant pour 
la cour et la prison, car il ne pou 
vait y avoir de meilleur placement 
d’argent que dans la construction 
d’un aqueduc qui va rapporter 
immédiatement des revenus à la 
vil e et se payer uar lui-même, (le 
n'est donc pas réellement une dette 
qui pèsera sur les revenus de la 
cité, car il faut toujours payer pour 
l’eau que nous dépensons ; payer 
aux charroyeurs d’eau ou payer à 
la corporation, cela nous fait peu 
de différence.

La dette que nous contracterions 
ur la construction des édifices de 
cour et de la prison, dette qui 

serait garantie par le gouvernement, 
ne serait pas une charge plus acca
blante que la dette de l’aqueduc, 
car il y aurait immédiatement aug
mentation des affaires dans Hull, et 
augmentation de la valeur de la 
propriété. Les commerçants, les 
hôteliers, les cochers, tout le monde 
infin réaliserait de meilleurs béné
fices, les revenus de la cité seraient 
plus considérables et nous aurions 
enfin ce que nous désirons avoir 
depuis si longtemps, les édifices de 
la cour et de la prison à Hull.

Chef lieu.

VOUS XTS PAYEZ PAS If amination

Les amis de M. Napoléon Chim 
pagne sont à faire des démarches 
pour le faire accepter la mise en 
nomination comme commissaire 
d’école pour le quartier Ot awa.

Résultat—En prenant réguilè e 
ment les “ Amers indigènes ” vous 
sentez votre sang se purifier et 
s’enrichir, la digestion devenir 
facile et tout le système prendre 
une vigueur inaccoutumée. Le ré 
sultat c’est la santé.

*Oh I la belle vitrine ! s’exclament 
tous ceux qui jettent un coup d'œil 
au magasin de MM. A. Trudel et 
frère, rue Sussex, No 540. En effet 
on trouve là tout ce qu’il y a de 
plus nouveau en fait de confiseries 
de toutes sortes manufacturées à 
(’établissement même. Allons y 
faire une visite.

ABoraPOUR LA MUSIQUE. Une assemblée spéciale du con
seil de ville d’Ottawa a eu lieu 
mardi soir, Son Honneur le maire 
McDougall au fauteui'. Tous les 
échevins à l'exception de M. Brown 
étaient piésents

La première chose dont s’occu
pèrent les édiles de la cité fut de 
nommer des députés officiers rap
porteurs pour les prochaines élec
tions municipales et de fixer les 
endroits où se tiendront les poils. 
Ces d-rniers n’ont pas été changés 
depuis les dernières élections à 
l’exception de celui du quartier 
New Edinburgh qui se trouve en 
sus et qui se tiendra dans la salle 
du conseil de ce village. Thomas 
Tubman sera l’oflicier-rapporteur à 
ce poil qui porte le No 25 
velles nominations sont 
James Hackett, division No 2, Fran
cis McCaffrey, No 18 et P. R. Vali 
quelle, No 2U. Ci dernier est 
officier-rapporteur pour la nomina
tion dans le quartier Ottawa.

MM. McFarlane frères demandent 
le remboursement d’une somme de 
$100 par eux payée en 1883 malgré 
le bonus de $30,000 accordé par la 
corporation lors de l’établissement 
de leur manufacture de p'.ëles. 
Renvoyé au comité des finances.

Le comité des règlements sou 
met un projet de loi ordonnant en 
faveur des bouchers une augmen
tation de taxes de $50. Après sa 
deuxième h dure le légitiment est 
adopté.

Le comité des marchés présente 
Un rapport recommandant que la 
soumission de M. O’Reilly pour 
$8,7-10 pour le péage des marchés 
soit acceptée—Adopté.

L’échevin Greene propose, secon 
dé par l’échevin O’Leary, que de 
mande soit faite à la prochaine ses 
sion de la Législature d’Ontario 
pour la passation d’un acte amen 
dant l’Acte Municipal de f-çon à 
aciorder à la Police Provinciale le 
droit de prendre le contrôle sur la 
police de la cité. La motion est 
adoptée.

L’échevin D sjardin® propose, se 
condé par l’échevin 0‘K.et fe, que la 
législation dans le but d’enlever tout 
doute quant à la légalité de l'annex
ion de New-Edu.burgh soit arrêtée, 
et que les avis à cet effet 
soient annulés. Cette motion est 
renversée par le vote prépondérant 
du maiie, le consul s’étant divisé 
cpmme à l’ordinaire sur celte ques
tion, 7 contre 7, l’échevin Brown 
étant absent.

paus
DE COMMISSION AUX COLPORTEURS. rnvslz «ot»

MItiui HeMsaefab
POUR DES ARTICLES INUTILES EN VERRERIES.

Mystère dévoilé— Depuis plusieurs 
semaines, une fille aux beaux traits, 
aux yeux charmants, mais dont la 
peau, brûlée par le soleil depuis 
nombre d’annees et parsemée de 
boutons, n’avait jamais recouvré sa 
première fraîcheur, était toute sur
prise de voir son teint blanchir à 
vue d'œil et ses joues devenir roses 
comme autrefois. Elle vient de 
dévoiler le mystère : Une charita
ble amie lui versait secrètement 
quelques gouttes de “ Lotion Per
sienne ” dans sou eau tous les 
matins.

UC Ici
Seulementjpour le thé dont vous avez besoin : c’est-à-dire le plus bas 
prix nour lequel le bon thé peut être vendu.

Venez au magasin que je gère, et l’on vous vendra pour 18 cls. le 
thé que d’autres vendent pour 25 cts. ; 25 cts. celui qu’ils vendent,35 
cts. ; et 35 cts. celui que quelques-uns détaillent à 5fi cts. et d’autres 
nsqu’à 70 cts.

' IE CiGrande assemblée du Cercle Lafontai
ne vendredi, 24 décembre.

Institut Canadien

La séance de dimanche soir à 
l’Institut a été des plus attrayantes. 
Le Rév. Père FillAtre en a fait les 
frais avec une conférence en deux 
parties, sur les hauts faits d’armes 
du célèbre corsaire Jean Bart, le 
marin de Dunkerque, q'ii a il'ustié 
la marine française au XVIlème 
siècle.

La seconde partie de la conférence 
nous fit connaître les qualité? 
personnelles et les vertus chrétien 
nés qui d stinguaient ce génie 
militaire à qui les historiens n3 
paraissent pas avoir rendu entière 
justice.

L’auditoire très nombreux n’a 
pas ménagé les applaudissements 
au savant et intéressant conféren
cier.

La partie musicale a été attrayante. 
Le président a annoncé que les 
séances seraient suspendues jus
qu’après les fêtes.

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chah es, 
montres, câires, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine.”

fa
S. D. D’ORSOXTXTEXTS, Ottawa. 9

143 RUE PRINCIPALE, HULL.
Les noti
ce lies de L’HON. M.

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

15, rue St. NICHOLAS, 
OTTAWA.

TOI
aussi AVIS AUX F ILtUX

Il parait, dit le Gagne Petit, que 
les russes tiennent leurs pieds à 
l’abri du froid, eu les enveloppant 
dans un grand morceau de papier 
interpose entre la chaussette et la 
chaussure. Il paraît même qu’à 
Saint Pétersbourg les grandes dames 
en agissent de même, et que 
seulement elles enveloppent leurs 
petits pieds, mais encore leurs 
jambes.

L’explication du fait serait dans 
l’impénétrabilité du papier par le 
froid. Quoiqu’il eu soit, l’essai ne 
ruinera

Le patinoir d 
aurait il été de 
cieux qu’il est. 
contenir la foui 
mercredi soir, 
mille le nombr 
pu y trouver 
former une aut 
salle St André.

L’assemblée 
avait été convo 
pices du club < 
leurs. Sir Johr 
norables MM. C 
ont por'.ô la pan 
n’a pas failli d 
minuit et demi, 
ie Ma l;

1 M. Chap’ea 
la prem'ère foi 
toire dans (Jnta 
mencemei t de 1 
vaillance avec 
face à la tempô 
,sa propre prov 
sympathie de t 
Les citoyens de 
profiter de la ci 
donner une * I 
L’accueil fait à 
< t aux honora 
Foster n’a pas 
Ainsi s’est tern 
reuse tournée $ 
le premier mil 
t, nte-deux ans c 
publique. Elle 
mois un véritab

tu
Le commerce local

Tous ceux qpi pour 'e temps des 
fêtes ont besoin de bon cidre de 
pommes, d’oranges, de pommes, de 
bonbons et sucreries de toute sorle, 
en trouveront un assortiment com
plet en gros et en détail chez M. G. 
D Séguin, rue Principale, Hull. 
Les commerçants en détail dans 
Hull et les environs t cuveront 
tout ce dont ils ont besoin ch z M. 
Séguin pour le t’mps des fêtes 
Encouragez le commerce local.

21 déc.—8f.

non
gâf Residence au-dessus du Magasin.-ee

Oonncctlona par Téléphone.
Tous ordres remplis avec promplitude et à de bonnes conditions.

personne et on a tout le 
temps d’y p.océder.Alix mtTMWS

—DU—

QUARTIER it. mim.

Aux Electeurs
NAISSANCEDE LA

A Québec, le 20 courant, l’épouse 
de M. Orner J Bégin, opérateur du 
télégraphe d’alarme, une fllie.CITE D’OTTAWA Un bon repos

Napoléon Ménard, de Ro. h s*er 
ville, a été condamné mardi par 
le magistrat de police à un empri
sonnement de deux ans au péni
tencier pour avoir volé une oie et 
plusieurs poulets, la propriété de 
James Clark. Au moment de son 
arrestation le prisonnier était en
fain d’enlever tous les poulets qui Mesdames et Messieurs, 
se trouvaient deus la basse-cour de I Cédant à la demande d'un grand 
M Clark. bre d’électeurs du Quartier Ottawa, j’ai

^ consenti à me laisser porter Candidat à la
charge d’Echevtn pour ce Quartier.

Je puis assurer mes amis et tous ceux 
qui me supporteront, qne si je suis élu, je 
ferai mon possible pour piomouvoir les 
intérêts des résidents de mon Quartier et 
que j-t profiterai de ma position pour rendre 
service à mes compa notes.

J’o e espérer que dans ce te élection je 
serai supporté par tous ceux qui ont à 
cœur les intérêts de la ville et du Quartier 
Ottawa en particulier.

Ayant été sollicité par un grand nombre 
de contribuables d’accepter la nomination 
pour les honneurs de la charge d’Echevin, 
j'ai décidé de me présenter comme candi
dat. 8i js suis élu, je ferai tout mon pos
sible afin de promouvoir les meilleurs inté
rêts du Quartier 8t. Georges.

J’ai l’honneur d’être,
Votre obéissant serviteur,

J. H PAHWELL

Aux Electeurs
—DU—

Quartier d’Ottawa

Mesdames et Messieurs,
Ayant été demandé par un grand 

nombre de mes concitoyens, élec
teurs de la Capitale appartenant à 
toutes les nationalités, de me laisser 

candidat à la mairie, j’ai

DANS LA CAPITALE
iEeolM Séperée#

1x6 manque d’espace nous a em- 
oêché de publier avant aujourd’hui 
le compterendu de l’assemblée 
tenue dimanche après midi à l’Ecole 
de la rue Sherwood. M. F. R. E. 
Jampeau présidait ; on remarquait 

la présence du Rev Père 
Gauthier et des membres du Bureau 
des Ecoles, MM. Marsan et Larue.

M. Campeau adressa le premier la 
parole et expliqua la position flnan 
cière du Bureau.

11 fut suivi du Ro-v. P. Gauthier 
qui parla des efforts faits par le pas
sé dans le but d'obtenir une école 
pour les enfants résidants dans le 
Voisinage de la Côte Primrose.

M. Lame parla ensuite. Il expli
qua sa conduite dans les affaires du 
Bureau durant les années dernières 
et répudia les charges indigues 
qu’on lui avaient imputées.

M. Marsan prononça ensuite un 
plaidoyer en faveur de la bonne 
tenue et de l’accommodation des 
écoles. Il émit l’idée de l’annexion 
des écoles à celles des Fi ères et d-s 
Révds Sœurs qui pourraient facile
ment enseigner les petits garçons 
et les petites fi les.

MM. Soulière, Lavoie, Ratté et 
et l’assem

porter
décidé de mettre mes services a 
votre disposition si je suis élu à la 
charge importante de premier 
gistrat de la Capitale du Canada.

Vous avez devant vous mon passé 
comme écheviu durant les quatre 
dernières années et je n ai pas be 
soin d’en faire de commentaires ; 
les positions que j’ai remplies dans 
les différents comités spécialement 
dans le comité des finances, m’ont 
permis, je pense, de promouvoir le 
bien-être de ’a ville de plusieurs 
manières : comme président du 
comité des finances depuis deux ans, 
l’ai pu, conjointement avec 
maire, M. McDougall, gér.-r le- 

de la cité de façon à faire

ma

N’enblle# pas de venir visiter notre 
nouvel assortiment de photographies 
variées et des derniers styles ; 
vos amis. C’est nn plaisir pour 
de recevoir les visiteurs en tont t 
et de leur faire voir nos articles,

TOPLEY, Photographe, 
104, rue Spartes

Aux Electeurs
DU

Comte de Russell
aussi

La retraite

Les exercices de la retraite des 
hommes sont toujours suivis par 
une nombreuse assistance à l’église 
Ste Anne.

L’orateur sacré avait pris pour 
sujet de son sermon, mardi soir, 
“ L’intempérance,” sujet qu’il a 
développé très éloquemment.

Il a indiqué d’une manière sai 
sissante les malheurs sans nombre 
que ce vice entraîne avec lui. Tous 
les meilleurs sentiments de l’hom
me se trouvent annihilés par cet 
épouvantable vies qui ruine et dé
grade l’hounme.

L’éloquent préd cateur a ^com
mandé fortement la prière et la 
fréquentation des sociétés de tem
pérance pour arriver à détruire c- 
flêau social dont souffre l’humanité.

Après le sermon, amende hono
rable ;aétô faite devant la croix de 
t‘mpéranc *. Cette cérémonie a été 
très imposante ; plusieurs hommes 
S3 sont inscrits féauce tenante sur 
les régistres de la tempérance.

Hier soir, le prédicateur parla de 
la Prière avec son talent oratoire 
accoutjmé. Ce soir, l’église sera 
illuminée à l’occasion de la consé- 
c ation des retraitants à la Vierge 
Immaculée.

MESSIEURS.
A la demande d’un grand nombre d'é

lecteurs influents du comte, j’ai consenti 
à me porter candidat pour la représenta- 
■ion de Russell à la Législature Locale 
1 Ontario, aux prochaines elections. Je 
sollicite donc votre influence et vos votes 
comme

ECHOS DE HULL Votre obéissant ser» iteur, UNE (
«ro PHILIBERT.votre

Le Dr Bainl 
son parti de t 
donne à l’élémi 
représ, n'ation t 
ment ? Le temp 
quels sont les v 
trioti s

Nouveau gérant

M. W. H. Rowley qui pendant les 
dernières années a été gérant d 

la Bannue d> s marchands à Ottawa 
vient d’accepter d'être gérant des 
»fflires de M. E. B. Eddy.

Retraite

Pour faciliter aux hommes l’ap
proche des confessionnaux, le Rôtd 
Père Superv ur a fait annoncer que 
les femmes et les enfants ne de
vaient pas se présenter à confesse 
d’ici à ce que la retraite des hom- 

toit t rminé3. L s hommes 
oeuvent se piésenter en tout temps 
de la journée.

AUX ELECTEURS
—DU—

finances
améliorer d’une manière pertna 
nente les rues, trouon s 11 égoûi? 
de la cité, et ainsi à augmenter 
considérablement le crédit financier 
de notre grandissante cit\ sans 
imposer de surcharge immédiate 
sur les contribuables.

Mon passé m mire aus«i que j’ai 
travaillé ardemment en faveur de 
l’établissement 
dans notre cité, et en dépit de 
toute opposition, j’espère encore 
qu’Ottawa deviendra un centre im 
portant de chemins de fer et de ma 
nufactures.

Si vous m’éiist z je n’ai pas bd 
soin de vous dire que durant mon 
terme d'office je protégerai 11 d élé
ment les întéiêLs de toutes les na 
nonatilés, d* s pauvres comme d. s 
riches.

porte-étAodard du grand parti Li
ts l’adminislr ilmn duquel la Prêterai. so

vince a joui d’une f.rospédté fi enviable.
Eta .1 ret id nt du comlé depuis prés de 

dix-sppt ans et contribuable pour les 
re te dernière i anné-’S. c’est une garantie 

que j’iii autant d’intérêt que qui que ce 
so t dans les affaires du comté.

Espérant avoir l’avantage de renc ntrer 
un bon nombre d’entre vous d’ici au j mr 
de la votation, et de discute? sur les ques
tions po itiquss du jour.

J’ai l'honneur d’être,
Messieurs,

Vo.re obéissant serviteur,

six
Quartier St. George
Mesdames et Me s eurs,

A la d minde d’un g ar d nombre d’ê- 
lejteurs ntluents du Q lartier St. Georges 
je me suis décidé à j oser ma candidature 
comme Evhevin aux prochaines Elections 
Municipales. Si jo suis élu je ferai tous 
mes efforts pour sauvegarder les intérêts 
ds es quartier et travaillerai énergiquement 
à cor d aire les affaires de U ville d’une 
manière judicieuse.

Sol icitant votre vote et influence,
Je suis bien à vous,

W. BOKTHWICK.

VSFAUlde manufactures

Quels sont les 
qui vont appuy 
rupture du pa 
protéger leurs d 
mériteraient d é 
tioQ publique.

Marsan parlé ent ensuite 
blée s’ajourna.NEIL MU’CAUl. mes

Ottawa, 14 décembre 1880.

ndreweront Ira membre# dn Cercle La
fontaine, vendredi 24 décembre.De retour

M. George Rainboth, arp nteur 
d’Aylmer vient d’arriver d’un voya 
ge dans le Nord de la Saskatchewan 
et rapporte que l’industne des m:nes 
à cet endroit est trèvfl mssante. 
Avant son départ, M. Rainboth s’oc 
oupa de plusieurs réclamations en 
faveur de 1 bon. juge Rouleau et 
pour lui-même.

LA GRANDE VENTE
---- A----

MOITIE PRES

Canlidntnre

Il e»l question dans le quartier 
Ottawa de la candidature de M 
George Philibert, peintre, comme 
é-ihevin. C’est un homme bien 
connu qui par son travail, sou ac
tivité et son Intel.igence des affaires 
a su se faire une jolie position.

Canadien français, M. Philibert 
ne saurait manquer de rallier le 
vote ie ses concitoyens.

Il est résidant dans le quartier 
Ottawa, depuis au-delà de vingt 
ans, il a, depuis ce temps, été en 
position de connaître les besoins du 
quartier, et il serait en état de ren 
dre d’immenses services à cette par
tie si importante de la ville dans le 
conseil.

Nous ne saurions trop encoura 
ger les Canadiens-français à sup 
jrter la candidature de M. Phili- 
irt et nous sommes convaincus 

qu’il sera élu à une immense majo 
i lié.— Communiqué.

mow ATET DU
W. Ë Brown

JOUR de L'AN
( HEZ

H. Norez,

En Chambre 
proposé de donn 
ville, tout comm 
nés. Mais M. M 
11 veut nous pu 
leurs.

Sachons lui 
ressentons l’iriji 
sommes victime:

QUARTIER
------’HEZ------NEW-EDIiA HURON WOODCOCKTemp# «le# pré vente

A cette occasion, ne manquez pas 
de faire une visite aux magasins 
de P. G. Guillaume, car là vous 
trouverfz toutes sortes de jolis 
objets pour les élrennes, tels que 
livres d histoires avec beaux cou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob 
jets de fantaisie de toute sorte, et 
jouets d’enfants, une grande va 
nété ; aussi le plus graud choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais

La cour et la prteonOttawa, *25 novembre 1886, D’Article a de A odes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
est commencée- ce matin (JEUDI.)

VENTE SANS RESERVE
!&• Pour de bon» marché»r 

Venez à bonne heure et 
voyez le» grande» affiche».

311, rue Sparks
L’Union nationals

ABONNEZ-VOUS AU

M. le Rédacteur,
Voici les élections municipales 

qui approchent ; ne serait-il pas à 
propos d’en profiter pour soumettre 
aux contribuables la question de 
la cour tt de la prison et lui faire 
faire un pas en avant. La ville de 
Hull a obtenu à la dernière session 
un bill qui lui accorde le < hef-lieu 
du distric à condition qu’elle cous 
truise élit-même Us édifices de la 
cour et de la orison. A jrès les 
dépenses considérables que la ville 
vient
l’aqueduc, nous comprenons qu’il 
est difficile de se lancer dans une 
nouvelle dèueuse d une qu 
laine de mille piastres, d’autant 
plus que le comeil est rendu à la 
limit de ses pouvo t» par la chart* 
pour emprunter. Ge qu’il serait à 
propos de faire, croyon* nous, dans 
les Circonstances actuelles, serait 
d’obtenir des candidats aux hou 
neurs munie pa .x l’engagement de 
s’adresser à la legislature pour lui 
demander de venir en aide à la cité 
de Hull pour la construction dis 
édifices de lajoour et de la prison. 
Le gouvernement peut venir en 
aide à la cité de différentes ma
nières, soit en garantissant les dé 
bentures que la cité de Hull pour
rait émettre pour la construction 
de ces édifices, soit en fournissant 
à mê ne les fonds de la province la 
moitié du coût de ces constructions 

l>a dette que la cilé a contractée

A ./. C. Roger, ccr.
Nous, les soussignés, CDolribuables du 

NcW-E iub-'rgh, de lu cilé d’Ol- 
jperons que vo <s vous laisserez 
audiuat comme échevin p ur lu

Horloger el Bfiantlerquartier 
tawa, es No 30 RUE RIDEAU,

OTT JS. W A.
porter c
représenté ion du quarihr New-Kdm- 
burgh, dans le conseil civi jue d’O tawa 
pour l’annee 1887, et noi s promettons, de 
not-e côté, de .cire tout en notre pouvoir 
pour assurer votre élection.
T. M Clark,
Thoi. H. tloave,
Rob . Whillane.
Wm Ingram,
R. Ingram.
Frank C avion,
B. Chamberlin,
Chas Santom,
John McTaggart,
J. W. Proctor,

MAINTENU
MONTRES avec boitier en argent, à clef 

et remontoir,

MONTRES EN OR,
PENDULES,

HORLOGES NICKEL, 

PARURES ET BRACELETS,
LOQUETS ET GRAINES EN OR,

J NOS ET BAGUES,
SKTd EN OR,

BAGUES iT DIAMANTS

L’ass.mblée d 
prouvé que les 
désirent le mai 
qu’ils ne perme 
brisé à la dema 
du parti grit. ( 
fait honneur et 

leurs in

F. ,W. Daw on. 
ThOb C K et fer,
J as. I). Fra er,
J. W. L w.s,
Le F. Ans. Maingy, 
W. G. Lamifsey,
H. Wooding, 
W.McL. Mau-gy, 
T. Regan,
Wm K mnedy,

Mrs J. Mclaggart, M. Patterson, 
Sidney Lee,
John F. rgiison, 
Joseph Hawken,
J. ho Bender on, 
Wm. Wilson,
John Mc Latch

1
6

amale en arriéré de# 

Réduction de prix

La compagnie du chemin sde fer 
“ Canada Atlantic ” a fait une rê 
duciion de prix à l’occasion des 
fêtes de Niëiet du Jour de l’An.

P. Rochon n'rat Ji 
unira, pour m b*.de faire pour construire

Pour vos paius de Savoie, confise 
r es et pâtisseries de toutes sortes 
dans les derniers genres, u’oubliez 
pas le magasin nouveau de MM. A 
Trudel et frère, rue Sussex

aran
cœur 
prêts à les défe 
moyens à leur di 

Les Scott, les I 
tt autres Irland

Grand JournalT, JLowe,
Alex. McGregor,
A G. Learoyd,
Kdw. B. Hou,
A. Lumsd m,
T. J Davis,
J. Johnston et autres

“L’UNION NATIONALE”
PUBLIE A OTTAWA ET A HULL. 

$1.00 par année seulement.
Il s’est glissé une légère erreur 

dans le compte rendu de la fête St 
Thomas au couvent de la rue Ri
deau, parU'hitr dans nos co'onnes. 
Les messieurs du clergé seuls et les 
membres de l’AZumnt étaient invités 
à cette séance. Ainsi donc la phrase: 
“ quelques amis privilégiés” tombe 
d’elle même cir les parents dts 
éleves auraient été cas •• amis pri 
vilègiés” si la séance n’eut pas été 
strictement pour les messieurs du 
clergé et h s m-arbres de VAlumni,

L*Eaa Ut-Léon rat le meilleur 
pour la Dlpthérle. Proc ares-vous eu.

J. B. C. DUNK, seul agent.

Transport de# malle#

Un a appris au département de la 
marine qu’on en était arrivé A une 
décision au sujet du transport des 
malles entre 1 Ile du Prince 
Edouard et la terre f :rrae. Le va
peur “ Neptune’’ fera le service 
entre Char ottetcwn et Pictou en 
alternant avec le “ Northern Light” 
qui, lui, fera le service entre Geor 
getown et Pictou. Comme le ser
vice aller et Te'.our pour chaque 
navire prend deux jours, fille, du 
Prince Edouard se trouvera en 
communication avec la terre ferme 
tous les jours.

LORGNONS EN CRISTAL,
LUNE .TES LAWRENCE, 

LUNETTES D OPERA,
TB BèCUPE,

ARGENTERIE, Etc

cette trempe ont c 
sacrifier la causi 
fier leurs coreligi 
lasCanadiens-fra 
recevoir une leç 
salutaire. Jusqi 
traire, nous refus 
se trouie ua g 
catholiques qui

8 pages de lecture toutes les semaines. 
Douce les prix du marche d'Ottawa.

Parait le Vendredi et est uSpoat à la 
e les cultivateurs le

Madame et Messieurs.
KJe suis heureux d’accéler à vo re re

quête. Je ser-u fier d ô re mis eu Domina 
lion do or la change u’éeheviu, et vous p u- 
vez êtrî certains d’une chose, si je su.s élu, 
o’eslque je ferai tout e 1 mou pou o r pour 
travailler dans vos iutérèts, combler vos 
vœux et donner au quartier New-Ediu- 
burgh un représentant i ne de <a posit on 
enviable qu’occupe celte division eeco- 

^raie importante de la ville d’O .tawa.
Je suis, madame et messieurs,

Votre obéis ant serviteur,
J. C. HOU KH,

poste assez tôt pour qu 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.A bon Marché

M. ISRAËL DU MAIS, notaire.
Agent général.

166 BUE PRINCIPALE,
HULL.

N. B.—ON DEMANDE des soua-egente.

Venea faire votre choix.

H. ITORKZ.Oltawi, 14 ..écembid l&Sb


